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4 LE CONTEUR VAUDOIS

que Claudius l'aimait, et que son oncle,
le vieux marin, ce généreux égoïste,
serait le plus heureux des hommes le
jour où Claudius demanderait la main de

sa nièce. G. d'ARÉLAS.

/La fin au prochain numéro.)

Petits conseils du samedi.
Comment il faut boire le lait. —

Certaines personnes se plaignent de ne pouvoir

prendre de lait sans en être
incommodées et l'attribuent à une altération
probable du liquide.

Presque toujours, cela tient uniquement

à ce qu'elles boivent trop vite. II.

faut mettre au moins trois minutes à

boire un verre de lait.
Le contenu d'un verre avalé

précipitamment se transforme dans l'estomac
en un amas de caillé.

Pour dérouiller le fer. — Lorsque la
rouille est tenace et qu'elle est formée
depuis un certain temps, on fait un
mélange', à parties égales, de tripoli fin et
de fleur de souffre qu'on délaye dans de
l'huile d'olive de manière à former une
pâté. Il suflìi de frotter le fer avec cette
préparation, au moyen d'une peau, pour
l'aire disparaître la rouille.

Boutades.
Un de nos voisins recevait, il y a

quelques jours, cette missive, par la
poste :

« Je m'aperçois, en rentrant, que
j'ai oublié mon étui à cigares sur votre

bureau. »

Puis, en post-scriptum :

« Ne le cherchez pas : au moment
de fermer ma lettre, je le retrouve
dans la poche de mon pardessus. »

« *

Une bien jolie fable traduite du
polonais :

Deux vieillards, le mari et la femme,

parlent de leur grande affection
réciproque :

— Je t'aime tant, dit le mari, que
si tu venais à mourir je ne survivrais
pas.

Et tous deux d'ajouter en même
temps :

— .le demande au ciel de mourir
avant toi.

Tout à coup, on frappe à la porte.
C'est la Mort qui veut entrer :

— Diantre I fait le mari, j'ai trop
mal à la jambe pour faire un seul
pas'; femme, va donc ouvrir.

— Mes rhumatismes, réplique la
femme, m'empêchent de marcher ; va
ouvrir toi-même.

Et la Mort, lusse d'attendre, entre
•par.la fenêtre et les emmène tous les
deux.

Et, le poète polonais ajoute en
matière de moralité :

— Nul être humain n'aime autant
un autre que soi-même.

Mot profond d'une couturière en

vogue, à propos de la mode : « Il n'y
a de nouveau, a-t-elle dit, que ce qui
est oublié. »

C'était le jour de l'inauguration du
Palais fédéral. Une vieille dame,
touchée par l'air minable d'un mendiant

assis à l'entrée de Montbenon,
s'arrête pour lui faire l'aumône. Mais,
en ouvrant son porte-monnaie, -elle

s'aperçoit qu'elle n'a que de l'or.
— Mon pauvre homme, fait-elle

toute chagrine, voyez vous-même;
je n'ai pas de monnaie, et franchement

je ne suis pas assez riche pour
vous donner une pièce de 20 francs.

— Oh I attendez, madame, fait le
mendiant en sortant aussi son
portemonnaie, je puis vous rendre.

On est à table. Tout à coup la
maîtresse de maison s'écrie :

— Nous sommes treize à table I...
quelle fatalité I

— Ne vous chagrinez pas, madame,
réplique vivement Champoireau, je
mangerai comme deux.

» *

Un gamin ouvre brusquement la
porte d'une boulangerie et demande :

— Avez-vous du pain rassis
— Oui, mon ami, en voilà trois ou

quatre miches.
— C'est bien fait, répond le garnement

en se sauvant, fallait le vendre
quand il était frais.

¦ ¥

A l'école primaire :

Voyons, mes entants, dit le maitre,
si d'un nombre entier je retire un
quart et cela quatre fois de suite, que
reste-t-il

Silence complet sur tous les bancs.
— Vous ne comprenez pas Alors,

nous allons procéder à une leçon de

choses. (Il tire une pêche de sa poche.)
Voilà une pêche ; je la coupe en quatre

quartiers... (Les enfants éearquil-
lent les yeux tout pleins de convoitise...)

J'en mange un, j'en mange
deux, j'en mange trois, j'en mange
quatre... (Sourd murmure sur tous
les bancs...) Voilà qui est fait I Que
reste-t-il?

Tous les enfants ensemble :

— Le noyau I...

La baronne rencontre son médecin:
— Eh cher docteur, j'ai appris que

vous aviez été souffrant pendant huit
grands jours.

— Oui, j'ai eu la même maladie que
vous, celle qui vous a tenue si
longtemps au lit.

— Et vous voilà guéri... qu'avez-
vous fait

— Rien du tout I

Il parait qu'il circule en ce moment
une certaine quantité de pièces fausses

de cinq francs :

— Il faudrait cependant, dit
quelqu'un, trouver le moyen de les
reconnaître.

— Le moyen? ali il est bien simple.',

vous commencez par recevoir
toutes celles que l'on vous passe ;

puis vous faites des achats et vous
payez avec.

— Eli bien
— Celles que l'on vous refusera

seront mauvaises.

Le fragment, suivant terminant une
lettre de remerciement à un ministre,
atteste suffisamment de la facilité
avec laquelle on accorde les décorations

: " Maintenant que j'ai la croix,
soyez assuré, monsieur le ministre,
que je ferai tout pour la mériter. »

Iicnoiise au problème de samedi :

110 arbres. Les réponses justes sont au

nombre de 80, et par conséquent trop
nombreuses pour être publiées. — La
prime est échue à Mlle Marie Favre, à

Romont.

Problème.
Un marchand de volailles vend le

cinquième de ses poulets, plus le cinquième
d'un poulet, il vend ensuite le quart de
ceux qui lui restent, plus le quart d'un
poulet ; puis le tiers de ceux qui lui
restent, plus le tiers d'un poulet ; et enfin la
moitié de ceux qui lui restent, plus la
moitié d'un poulet. Cela fait, il lui reste
encore 15 poulets. Combien en avait-il
d'abord

Prime: 100 cartes de visite.

OPÉRA. — On nous annonce pour
mercredi 27 mars, un opéra qui n'a

pas encore été donné sur notre scène :

I,,es Pêcheurs de yeries, musique
de Rizet, dont on parle avec éloges,
dans les comptes-rendus de cette
œuvre.

L. Monnet.

Papeterie L. Monnet
rue Pépinet, îí, Lausanne.

Cartes de visilé très soignées el
livrées promptement. ¦— Albums divers,
buvards serviettes, papeteries. — Sacs
d'écoles à grand rabais. — Porte-monnaie

porte-feuilles, encriers de poche.
Registres et copies de lettres.

Livre pour comptes de ménage, valable
pour 4 ans. Prix : 2 fr.

Favey et Grognuz, 4">* édition augmentée
de nombreux détails. Prix 2 fr.

La Vieillemilice. amusant poème patois,
de C. Dénéréaz. Prix (30 centimes.

VINS DE VILLENEUVE

Amédée Monnet & Fils, Lausanne.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWAHB.
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